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18 STANCE DU 6 FEVRIER 1936

5° Retrait des elements arctico-steppiques de la faune. Depart
des Magdaleniens. Debut de la formation des tufs.

6° Formation des depöts modernes. Eboulis recents, terre
vegetale.

En resume, les trouvailles et observations nouvelles faites ä

Veyrier permettent de preciser Failure que devait presenter le

gisement et d'etablir ses relations avec les autres depots
quaternaires de la region.

Albert-L. Perier — Les divers types anatomiques du tuber-
cule de Carabelli L

Certains details anatomiques, sans importance apparente,
sont pourtant dignes d'interet par le fait qu'ils peuvent avoir
une signification dans les domaines de l'heredite pathologique,
de l'anatomie comparee ou de la phylogenie. C'est le cas du
tubercule de Carabelli. Divers auteurs 1'ont signale comme un
stigmate de 1'heredo-syphilis. Un debat tres vif s'est engage
sur cet important probleme et, malgre les arguments tres
convaincants qui s'opposent ä cette maniere de voir, des

travaux recents persistent ä entretenir cette regrettable erreur.
A ce propos, on ne saurait trop conseiller de ne jamais retenir
comme stigmate d'heredite morbide un caractere quelconque,
sans s'etre auparavant documente ä fond selon les methodes
strictes de l'Anthropologie anatomique.

Le tubercule de Carabelli a aussi donne lieu ä d'interessantes
observations dans les domaines de l'anatomie comparee et de

la phylogenie. Adloff, par exemple, le considere comme ayant
une certaine valeur de determination pour le groupe des

Hominiens, lui conferant ainsi une importance considerable (1).
Sous les noms de protostyle, d'ectocone (3) et de pericöne, des

paleontologues ont decrit chez d'autres ordres de mammiferes,
particulierement chez des ongules fossiles, des formations plus
ou moins homologues, ä la face palatine du protocöne.

1 Nous ne nous occupons ici que de la denture permanente; nous
consacrerons une seconde note au Carabelli des moläires temporaires.
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II est done tres evident que ce tubercule merite amplement
l'interet qu'on lui porte. Or, ä notre connaissance du moins,
aueun des nombreux auteurs qui s'en sont occupes, n'en a

donne une description vraiment detaillee; il nous parait utile
de combler cette lacune.

En realite, le terme meme de tubercule de Carabelli n'est
nullement pertinent car il s'agit d'une formation tres variable

V in m
I, II, III, IY, VII, premiere molaire humaine permanente supe-

rieure droite vue par la face palatine; Y, type D' et VI, type D",
vus par la face d'occlusion. En noir, tubercule de Carabelli. 1 protocone,

2 hypocone, 3 paracone, 4 metacone, 5 segment anterieur du
protocone, 6 segment posterieur du protocone. a, b, c, sillons pri-
maires.

ou dominent precisement des types non tuberculaires. En fait,
il y a quatre types differents, derivant les uns des autres et
reunis par toutes les formes de passage. En voici la description
en allant du simple au complique, avec la reserve prealable
qu'il existe, comme pour tout autre element somatique, une
infinite de variations.
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A. Type punetiforme.

A la place du tubercule, on constate une minuscule depression
semblable dans sa forme la moins prononcee ä une piqüre
d'epingle (fig. I). Elle est situee en general assez pres de la face

occlusive, de sorte que chez les groupes ethniques ä forte
abrasion, eile est tres tot effacee.

B. Type en fossette.

Ici le caractere est dejä plus marque et se manifeste par une

petite depression en fossette. Un examen attentif permet le plus
souvent de constater que cette fossette est un centre d'oü

rayonnent trois petits sillons dans les directions antero-

superieure, antero-inferieure et postero-superieure ou poste-
rieure. Nous definirons respectivement ces sillons par les

lettres a, b et c. Ce dispositif est fort interessant en ce qu'il est

determinant des autres formes vraiment tuberculaires. La
figure II en donne un cas particulierement demonstrate par la
nettete et la grandeur de l'etoile.

Cette position des formes de debut A et B, loin de la region
cervicale, pourrait etre interpretee comme un argument contre
l'origine cingulaire du tubercule. Mais ici, des observations

d'embryologie doivent seules etre prises en consideration.

C. Type scutiforme.

Dans cette forme qui annonce le vrai tubercule le sillon b a

disparu; entre les deux autres qui se sont places symetrique-
ment, formant un triangle ä pointe inferieure, apparalt une

petite eminence scutiforme tres peu en relief. Le pli c va souvent
se reunir au sillon palatin ce qui donne une image souvent

parfaitement symetrique de la face palatine de l'hypocöne
(fig. III). Souvent, au contraire, le sillon c disparait et il ne

reste plus que le pli a limitant en avant une tres faible eminence.
Cette forme tres frequente passe facilement inapere ue ä un
examen sommaire (flg. IV).

D. Type tuberculaire.

C'est le vrai tubercule de Carabelli. Ici 1' eminence scutiforme

proemine fortement, sa pointe s'etant detachee nettement de la
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surface de la dent. Ce tubercule, contrairement ä une opinion
repandue, s'eleve parfois k la hauteur des autres cuspides. On

peut ici distinguer deux formes differentes D' et D". Dans la
forme D' le sillon b a disparu; la face palatine presente 1'image
de la figure III avec cette difference que les deux sillons formenr

un angle plus ouvert et parfois meme se continuent en une

ligne presque droite. Dans la plupart des cas, le pli c va rejoindre
le sillon palatin. Quant au pli a, il se dirige en haut et en avant
et vient se terminer en debordant legerement sur la face mesiale.

Dans la forme D", le sillon b est conserve; partant de la base

du tubercule, il se dirige en arriere et en dehors, partage le

protocone en deux et va se terminer dans la fovea anterior.
On obtient ainsi une curieuse couronne ä six uspides tres
nettes. Les figures V et VI montrent respectivement l'aspect
des faces triturantes D' et D".

Cette segmentation du protocone est un fait tres curieux et
il y aurait un certain interet ä avoir des renseignements precis
sur l'embryogenie de cette particularity A noter que dans cette

forme, le pli c ne va pas toujours rejoindre l'hvpocone; on a

alors l'image de la figure VII. Nous avons lu plusieurs descriptions

d'un double Carabelli (2), le deuxieme occupant la partie
distale de la face palatine. Nous n'en avons nous-memes jamais
vu — sauf peut-etre sur des M3 de type aberrant — mais nous
attirons l'attention sur le fait que l'on peut facilement prendre
un type comme celui de la figure VII pour une forme ä deux
Carabelli. Si l'on ne remarque pas la bipartition du protocone

par le pli b, on peut tres bien prendre la cuspide 6 pour l'hvpocone

et l'hypocöne vrai pour le deuxieme Carabelli.
En terminant il faut signaler que vers le haut, la surface du

tubercule se raccorde par des courbes regulieres sans angle ni
pli ä celle des faces mesiale et palatine.

Teiles sont les diverses formes du tubercule de Carabelli. En
fait les trois sillons apparaissent comme des lignes d'inhibition
de croissance qui correspondront toujours k des depressions
plus ou moins profondes. lis semblent avoir le pouvoir de

commander ä l'apparition du tubercule, semblables en cela aux
plis d'un jouet de baudruche degonfle qui retiennent en eux-
memes les modalites de la forme future.
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En conclusion, on peut dire que la connaissance de ces

divers types du dispositif de Carabelli est indispensable; toute
observation s'attachant uniquement aux types vraiment tuber-
culaires doit etre consideree comme sans valeur.

(Institut d'Anthropologie de VUniversite de Geneve.)
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W.-H. Schopfer et A. Jung. — Recherehes sur la mesure de

Vactivite vitaminique B1 ä Vaide d'un microorganisme (Phyco-
myces).

Le fait qu'un microorganisme constitue un reactif tres
sensible de la vitamine B1 pure, critallisee (cinq preparations
differentes) x, conduit ä cette idee que des applications pratiques
sont peut-etre possibles2; les determinations effectuees avec le

test vegetal peuvent contröler et eventuellement remplacer
Celles qui jusqu'ä maintenant sont faites avec le test animal
seul (rat).

Une methode ideale consisterait ä ctablir des courbes de

croissance du microorganisme en presence de quantites variables

de vitamine pure et de les comparer avec Celles que l'on
obtient ä l'aide de la substance d'activite inconnue. Elle est

inapplicable par le fait de la rarete de la vitamine pure et

surtout par le fait que les reactions du microorganisme sont
si dedicates que plusieurs experiences, conduites avec une meme

quantite de vitamine, livrent des resultats differents; il existe

un coefficient d'erreur que nous avons determine. L'etablisse-
ment d'une courbe standard, ayant une valeur definitive, n'est

pas encore possible. II est necessaire de preparer chaque fois

1 W. H. Schopfer, C. R. Acad. Sc. Paris, 200, 1935, p. 1965.
2 W. H. Schöpfer et A. Jung. C. R. Associat. physiologistes

.'uisses, juin 1935. — W. H. Schopfer, Bulletin Soc. chim. biolog.,
17, 1935, p. 1097.
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